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„ a A ItOUBAlk, A» M. A M M U M Jubé, 
n&^éé à l'ait» de 55 an», 9n «on domicile, 

l?JJBour«u»» inûadié. ^ 
M Alpbofl»e Jubé avait, pendant neuf 

- _ . été carUlonneur & régllae Satnt-Mar-
L* topéché d i l a t e n u d t fttoJiUr Oet 

™pi<rt,iiéuit -ppi** par ton i s : 
«% A •TBtNWRROK, de M m V Henri 

RéfMn, née Marie btteéraste, mère de M. 
Paul l eghin , vice-président du groupe pa­
roissial de la Jeunesse Catholique. 

See funérailles auront Heu vendredi S 
lanvler, ft 10 heure», e» léditee 4a BteetV 
jeerca. 

v»* Lundi, à dix heurs» et demie, ont «a 
heu, A OATTCMItAtA, la» tunérailtee d6 
M. rai*» Ré»rlgny, ancien curé d» la pa­
rois»* 

La lavée du corps a «té laite par ai. 
r&bbé Leplat, doyen d» Carnteree, qui a 
aussi offert le saint sacrifie», assiste à tau-
tel par MM. te» curé» d'Astourael at de 
.Wambaix. 

Les coins du poêle étaient tenu» par MM 
le» ancien» aaara-ttlilier» at ht Vanappel-
gtrem, ami du défunt. 

M. l'abbé Fontaine, vicaire à 14 Métro­
pole, portait la calte» at la» baratta» en 

Le doull était conduit f t M. BUiaux. 
beau-trAre de M. l'abbé Régrigny, accom­
pagné d» M. l'abbé D e h a s t directeur au 
Grand Sémlnalra, 

Un» trentela» da prétrea aaaéstaient & la 
cérémonie tuoebre. Parmi aux. noua avons 
« l e v é quelque» notn» ; M. 1» chanoine Del 
pianoue ; M. la vice-doyen d'Avaeaee-tes-
Aubert ; M. Delgorg», vtee-doyen, curé 
J l w u y ; MM. les curé» d» Bceuvot», de 
Bouselères, d'Haucouft, d» Raint-Python, 
de Faatalne-aa-Plr». da SatnVAubert, d'In 
thy, d» Cobrteox d» Séranviltera, «te. 

Toute» le» ««•"«"— d» la paroisse étalant 
représentée» at avalant pris place dan» le 
cortège, ainsi nue la Société d» aaeour» 
mutualà, dont M. rabbé Rafrlany falaait 
partis, à titre de membre honoraire. 

Le» ensaaa» dé» «cote» »t du Patronat» 
f figuraient aussi an complet 

Grâce aux soins empressé» de M. l'abbé 
Eteren, nouveau s u d 4» tej»»ro»»9», qui 
» déjà su conquérir toute raOection da» 
habitants d» Cattenlèra» grAc» aussi au 
itevonaanaot spoatené dé ht. Dat tarvchan 
tre, et au conoour» de te maison Mollet, 
de OtrnlÉN», réfUaa avait revAt» d» 
«rand» omoœante d» daufl. dont r»nae»> 
i f e tonnait un déco* parfait «t «alateaani-

La» chanta furent «aéeute» aou» rbaWla 
Rireettesi da M. Delberv 

A l-Otfanolre, M. te doyen de CarnUrea, 
après «vetr i i i i i a r u n d é la vénéré défunt 
aux prier*» da la nombreuse assistance, 
m r e o » an cjualtrua» mot . te» «rualitAs qui 
enstintuaJant Mbten M. rabbé RAgrtgnv : 
a Citait , dit-U. un prétr» d*una Intelll-

rtee cultivée, dMn grand aaprtt d» loi, à 
parole éloquente et au « e u r généraux. 

Sa pilnetnal» ptéuatestetton, datai aa vie 
sacerdotale, fut l'éducation chrétienne dea 
enfante et leur a réservation apréa la pre­
mière communion. Auanl le voyait-on a» 
prodiguer dane te» eatechtemes dan» te» 
natronagae »t la» réunion» dominicale» ». 

La parole émue da M. te doseo de Car 
« t e r » M écho dan» te emu» de» aaetetente. 

L'abaoùte fut donné» par M. te chanoine 
Delptanque. puis la dépouille mortelle fut 
«épo»ée près da régnée, dan* un caveau 
«ont le terrain fut gracieusement offert 

C a la commune, an recçonaïaaance de» 
•nfaite et de U chanté da M. l'abbé Ré-

•rigny. 

v ~ Samedi ont éo nAo, «aas " « M » «J 
FLIURBAIX. la» funérefilea d» M. «a daa-
leui Ooitet, dont nou» avona annoncé te 
mort, et oui était te doyen du corna médl-
eai du Nord et du Pas-de-Cateis. 

l 'ut nombreuse affluence se pressait^dan» 
réfftte». e t l a plupart des personnalité» du 
K - T s » sont fait un devoir d» * * » > « « « : 
Car sympathie à la famille du défunt an 
r»ccom-agnant h sa d»mière demeure. 

ATrimeOèra. pluatenr» dsteour» ont été 
prononcé». Noaajnottons jolontlers »ous 
U vaux de nu» laetaor» te» parole» d» M. te 
•beteur Vincent père. d'Ajwantlara», au 
atmde» médeclnede ta région : 

tribut d'éloge» et 
Pollet, notre 

lé tout à pro 

g ^ a a ^ d o » . j j g a VSSBSSSSJTJK 

Avant de payer un iost» tribut a 
aii raarete à te mémofiêde M. Poil 

nnn'air berceau da te vie : d'autres, comme 
tuShîaV a^Tirr#te» au mùteu de laur cour-
ZT*. redamaiMtent en vatn le reste de leurs 
knnéMi^ôûeWaeVun» prolongent leur voyage 
Î 2 3 3 » 'dîibCTneror<finalres « •fendorment 
krextrémité d^me hauraua» »t longue vlefl-
i-Vi . M^PoSet a été 1-un, Messieurs, et non 
Tmoindre de ce. prtvlléglaa. U • faUu les 
•Son» d'un siècle pour unasser aa marv«U 
euw constitution. 

Saisi dadmhatlon pour notr» vénéré ceo 
enalre. chacun voulant dans son fond le plus 
Btûne atteindre a te même longévité, a» de 
nande au prix da quelte» austères et mysté 
-leuss» prahnue» on rachète, un medeem a 
«pondu : . Ûut d» invtenaar sa rte eonaUte 
i ne pas la raccourcir ». Si te cher défunt 
xmvait en ce moment contenter notr» légltl-
ne et louable curiosité, fl aou» diraft : Je ne 
•aval» pas ce qu'il fallait taira, mais J» savais 
M qu'if fallait ne pas faire, jiour reculer au 
plus loin lee limites de la fragile durée de 
l'existence bjmatne. C'est ainsi. Messieurs, 
jue par sa sigesse. sa sobriété «t sa modéra­
tion en tout»» choses, notre confrère, en dis 
paraissant d» ce monde, • laissé è no» médi­
tations un précieux enseignement at on aalu-
talre exempe. 

La carrtèn profe—kmnelle de M. Pollet res­
tera aussi marne un beau modèle de cette 
médecine psttknie qui ne peut mener k bonne 
On ses opénttons aa'avae le «ecours du temps; 
Dl le génie, ni l'activité personnelle ae peu 
Ttnt M sulxtltuer è cet élément u a su aussi 
M gatar an décevante» doctrines philosopha 
ijuei dont leaaeowp d» médecins se font tes 
prosélytes, s'obstinant è ne pas écouter le» 
»olx qui rmntent de toutes parts et qui pro­
dament sfac un savant luxembourgeois, 
Krap n'en titer qu'un, que « l'onde réconfor-
«nte pourl'ama humain» Ceat la astenca, at 

assHrw I f Ml « V «•aJWflW»» VHV 
don Vètever par on effort Incessant, raét, 
DM» at i »natAgn»»Bent d« Christ >. Orénas 
talent rendue* à notre and d» sa constant» n • 
délite aux treditionl de fol «t de rMtgtoa qu'il 
tenait de tes ancêtres et qu'il t flflél»m»m 
tfansal»»» ft sa» «niant» comme un patrimot 
ne d wmnaur, fiabu» toujour» ft façonner des 
aine» fortes et d» edmr» droite. 

La vie mèdioale d» M. Pollet a été féconde 
et cette fécondité U l'a du rootna 11 ton a» 
voir qu'ft son intelligence. U n'avait pat U 
grétenUon de posséder la «elénee mfnéé. thaï» 

•avait raisonner éxactemeht et penser avec 
Justesse, un Jugement droit et une grande 
axpériénéé »n avaiabt tait ua médecin sagaoe 
et de bon conseil. *.. .. A 

La vis médicale dé M. Pollet a été féconde, 
mal» eu» a été surteut laborieuse »t méritoire. 
Est-Il, en effet, une carrière plu» rude, plu» 
teesante que «elle du médecin de campagne T 
STh'éït pSs d» lui ou ea dira Jamais auMJ » 
fVtlgné laterr» du pftld. de son Otiivet». n y 
a orée de quatre-vingts an» notre ami abor 
daL 1» stet-att Juste, ft Fteurbaix où, à cette 
«Dooue aucune route n'était oarrossabte oh 
plutôt fl h'exliatlt point de routa», si c» n'e»t 
des chemin» boueux et des fahdrlèr»» afl lan 
rtetruait d» » enliser presque en toute «tison 
tvSt ainsi qtrtl dnf "*ter de r>ombraite»» 
année» d» la courag»UM cotifrérie da» fthada-
Ctnaè PiédT egatteniei ta arundla» longé. 
Plus tara, te cercle de sa bienfaisante action 
s élargissant «an» cesse. U Ht usage du che 
r»L et ce n'a»! ffu» longtemoé après qu'on le 
vit sillonner en voiture les mêmes lieux qu'au 
tretoia U avait Parcouru» ftvec ragUHé du 
facteux rural ou te aolidlté du postillon 

Que de Services rendu» par notre confrère 
pendant te» quatre-vingt» ««née» de pratlffoe 
Una «rêva at tan» relâche I Bst-U une misère 
humaine qu'il n»H secouru» »t soulagée 
maint»» fat» T Ke>-il «n» chaumière, où aou-
.eut a t ft plu» de »Uèut au front, plu» de 
larmaa eux fans que de sourire» aux lèvres, 
dont a n'ait en mille occasion» franchi te 
seuU pour y late»»r toujours At motu» de 
oourage at l'atpolr f Que d'abnégation, quel 
Glorieux méprit At te mort que d'héroïsme 
amplement dap»n»é pendant trot» épldémlas 
fa choiera, eaterrlbl» enngmi dont l'appari­
tion était M soudaine, l'action si subtile, l'at­
teinte »i meurtrier» »t prttqu» toujour» »1 

La v k d e e médatonè se consume utlla at «ou-
v»nt ignoré». Leurs forces fépuisent dam le» 
f»Hgua» d» chaque Jour dont te frivolité de» 
esprit» refus» d apprécier te» méritea Leur» 
amertume» née» de la responsabilité surbu 
•nain» qui te» tpat tan» ceat» en face de leur 
droit de vie »t d» mort, née» aussi de cent en­
tra» eau»»» «n» 1» respect du ft i» majesté da» 
tombeaux, te» convenance» «t te charité re-
ttenuant captiva» anr no» lèvre», usant petit 
\ petit l eur cœur, tefle» de» gouttes d'»au creu­
sant lentement la pierre. A tout cela, pour 
untqa» i»uumaia»i, il» troavent de vom en 
loin on p n « délicate»»» et de reconnais 
sanca qui tempéra au moin» l'acrtmont» de 
leur» déceptions Plu» touvant te mortel vanM 
d •l'ingratituda et da u oalomnl» empoisonne 
I* patn qu'ils ont aahaté avec la aanwr dont 
l» public andnrat aux btenfait» par l'habitude 
d'an m»»afa, pana» avoir lui ahaat payé ter 
gansa»! 
•ervicee 

Su parvenu ft une 
» bniln». que d» 

de leur carrière, b 

t m vt» M sa aanti. tootafata foru de» 
. _j» rendus, «auvent «an» gré M sana r» 

oompana», lia aporannant a trouver an tus 
même» tes Kqûteea «attafaction» d'une fra-
temMé déamtéroaséa at >trtubte—»nl tbré-
ttean». On ne tait sont a» que ht médecin» en 
sauvant ou an adoodteaant la vM de» malades, 
donna d» «attefaotlou k notr» eeprn at ft no 
tr» enrar, »t eomhten elle non» permet da non» 
sentir et da non» placer au-dessu» aa bans-
coup da rlcha» et de puteaant» da ea monda. 
Qy» da »o»na» •fttandntaantat nou» font ver 
•er de douce» larmes que nous, n'échangeons 
paa pour tante» te» Joim d» la terra. 

La médecine honnêtement exercée aboutit 
•cuvent «inon toujours, ft la considération, 
mate rarement ft la fortune. Si, comme U 
noua «at agréable de le constater. M. Pollet a 

" 'enlr ft une extrême vieillesse exempte 
"autres arrivés au couchant 
. loin de Jouir d» l'heureuse 

médtocrtw chanté» par te poète, ne possèdent 
nour tout bien que la richeese de Casanbon : 
Uavu» i€ iteeroj, da» livra» at da» entants l 

Mata une vie si »xcepttonn«llement longue, 
WUte pleine da dignité et de dévouement a-
t-afl» au motn» atûré les regard» du pouvoir 
et dtetratt de ht prodigalité dea faveur» offl 
•tell»» te atfn» d» l'honneur pour te fixer sur 
la poitrine da notr» vénéré centenaire, vrai 
•emblabtement 1» plu» ancien praticien de 
France T.. Quatre-vingt* année» de vertu» hé­
roïque» ce n*e#t pas aseez. non Mesetear», ce 
n'e»t pas asaez pour ceux qui n'en comptent 
pas un seul Jour an leur vie. Lee modestes 
médecin» d» campagne nauralent-U» pat. par 
hasard, les mérite» qui] faut pour atteindre è 
la gloire, parc» qu», apparemment chaque 
matin «n quittant le foyer familial, pour se 
ra»r leur chemin' d» nouveaux bienfait» et 
courir ft de nouveaux dangers, 0» ne clamant 
pas, comme les gladiateurs romains dans le 
Cirque : Ave. Citmr. te morUmri «attirant T 

Vous tous, parant» et ami» d» M. Pollet ac­
couru» an foule pour mener at» funérailles et 
donner des larme» ft M cendre, ne aoyas pas 
troublé». A notre heure de oorruptten uni ver 
Mite, où il n'y a plu» que la boue des convoi 
ttesa, où tout est confondu : le bien at te mal. 
la vérité et le mensonge, te sagesse et le bon 
sens avec le désordre mUUecruei et moral. 
eet-U surprenant que par une étrange et cri­
minelle contradiction, on ne consulte pins ac­
tuellement que la bassesse da» moyens et l'hu­
miliation du quémandeur. Louanges soient 
rendues ft notre digne confrère pour avoir 
toujour» méconnu cette contrefaçon de l'hon­
neur. 

Consolons-nous toutefois de l'Injustice de» 
homme». < L'estime. • dit un grand penmur. 
vaut mieux que la célébrité, la considération 
vaut mieux que te renommée et l'honneur 
vaut mieux que te gloire ». Motre am! a eu 
tout cela, et le»tlme. at te considération, et 
lTionneur, lTaonneur tout court 

Pour noua, chrétien», on motif de consola­
tion domine les autre» de toute te distance 
infinie qui sépare l'homme de Dieu. Une vie 
d< labeurs, de bienfaits at de mérite» a delà 
reçu, ç'ete notre doux «spolr, te récompense 
At ce Lieu juste et bon qui n'oublie rien mê 
me un verre d'eau donné en son nom, at cul 
a mis dan» l'éme humaine cet instinct moral 
qu* le prix des bonne» actions est dans le 
coeur de celui qui te» a faites. On nous tes et. 
quand pn le» pale. —«-•««• 

Adieu, char et regretté Confrère, mai» noi 
pour toujours, car nous avons au cœur lin. 
vlnclbte e«pêTance du revotr dan» un» vie 
assurément meilleure où Dieu même essuiera 
deses mains toute» tueur» et tonte» terme» du 

**% En l'égttee Saint-Pterre, A DOUAI 
ont été célébrées, dimanche matin, tes fu­
nérailles de M. Pézenaa, chef de bataillon 
du > régiment territorial d'Infanterie. 
chevalier de la Légion d'honneur, ancien 
capitaine adjudant-major au bataillon du 
3 » d'infanterie, détaché à Douai, victime 
de la délation comme tant d'autre» offi­
ciera. 

Dans l'assistance très nombreuse, on re­
marquait MM. les colonels des 15* et » 
régiment» d'artillerie, te chef de bataillon 
L'Eleu de la Simonne, commandant le ba­
taillon du S3- d'Infanterie, détaché à Douai 
représentant le colonel de ce régiment les 
commandants Blnet et Marchai et de nom-
V>r»ux officier» supérieur» ou subalternes 

d» tefamteon dé Douai et da» s^rmteon» 
votaiasV; MM. André U Otay, è»*aetUar 
génital ; Boteaéhfttt, toattilMr d'artondit-
«tmftht ; Gros, auhslltul du procureur g é 
rteraJ; Vltrunt pér», Dèaehodt, d» Prat, 
avocat» à te Cour d'appal et autre» notabi­
lité» douaisiennes. 

La levée du corps ft été faite par M, l'abbé 
rtèf0, prô-doyen de Salnt-Pierra. 

Une section d'Infanterie, commandée par 
un lieutenant, h renfla te» honneur» au 
déluhi, qui était chevalier dt la Légion 
d'honneur. Ses décorations d« la Légion 
d'Honneur de Saint-Grégoire te Grand, du 
Drifhfl de l'Anham «t du Cambodge étateAt 
porté»» en avant dh char funèbre. 

Lé deuil était conduit par te frère at un 
da» Jaune» 01» du défunt, accompagnée de 
M. Gobert, luge d'Instruction è VaJencien-
ne», beau-frère de M. Pézenaa. 

Le corps a été conduit à la gare pour 
être transporté A Lestrem, où devait a» 
taira l'Inhumation. 

A la gare, le lieutenant-colonel comman­
dant te t* territorial d'Infanterie, pute le 
chef d» bataillon L'Eleu da U Simonne ont 
retracé ht vt» toute de devoir, d'abnégation 
et dé chrétien convaincu du regretté cash-
mandant Pézenaa. 

Kou» recommandons ans priera» l'axa» 
te» défunte «t offrons k laur» (amilte» no» 
hrétteOB 

TRIBUNAUX 
^^mmm- |—mmmmtmam„^^^m^m^B»Mc 

TRIBUNAL 00RRB0TI0MMBL 
• B DUNKBRtjUB 

— juben Chatteleyn, U ans. employé de 
commerce, abu» d» eonnaaea, o p i ^ J i o n k un 
iugamant te condamnant k trois mois de pri-
sonTT moit avec tarais. . __ 

— Chartes Laire. U ans. charpentier k w a -
kerque et Eugène Hervy, «3 ans, marin : vol 
et eomplicite. tOfr. d'amende avec »or»te^ 

— Catherine Dormi»», t7 ans. tasetelctté a 

PORT DE DUNKERQUE 

ENTREES du 2» décembre 
navra, v. leaii^Raft, éte, am. i f / ^ » 0 ^ -
Brest, v ville-doDunkerqué, « C dm. (daa» 

1 cété EU). 
du 30 décambre 

Havre, van. Médoc ixla. dm. (darse 1 côté 
ft-Ayres. v. Cambodge. I90B, dm. (nrov. anal 

quarantaine). 
Rouen, v. Sauternes. MO, dm. 
Goole, v. ang. Don, 4M, dm. 

SORTIES du ft» décambre 
Rotterdam, v. Amiral-L'Hermite, 87. dm. 
Londrea, v. noi^.ldortagen, 37L dm. 
Hall, v. ang. Truro, 271, dm. 

ARRIVAGES BT DSPART» 
SL V.-de-Strasbourg est parti d'Alger le 30 

ail. k Ounkerque ; s t V.^le-Carthage est an . 
k Dunkerque le 28 ven. de Saint-Nazaire : st. 
V.-de Lorient est parti d'Oran le 2» ail. ft 
Brest : st. N.-Verberckmoe» est parti d» Paul) 
lac te 29 ail. à. Saint-Naxaire ; s t Frédéric 
Moral ast arr. a Oran te f j ven. de Dunxerque: 

SA P.4.4telater att air. é cette te M van. de 
Marseille ; « .v.-de-Duniterque est arr. i 
Dunkerque le t» ven. de Brest ; st. V.-de-Bou 
toghe ee< Éhftl dé LOrtent le »» sll. k Dunker­
que ; st. Jean Bart est arr. k Dunketqu» te tt 
v»n du Havr». 

NOUVBLLBS MARITIME» 
ARRIVAGES i VEflANT DB . « 

Uverpool «7 déc. »t La-BoeheUe Bt-Nasatré 
Chantenay r . st. Allne-Mohtreull Pécamp 

Caan 
Mante» 
AffeeW 

ld. st. Chanzy 
Bordeaux tB, M. Perverxeb» 

id. s t Sfthal 
DEPARTS : ALLANT A : 

Lorient 28 déa, »t. Arvor Retvpôfl 
Bordeaux M, goel. Perle LlveYpOot 
Batoum 26, st. Joannls-Coutxls Dunkerque 
Riga 28 dïc.. st. Rolf Dankerqse 

id. »t Magnua ld. 
PAS6AUE*. - Suas 28 déc . et ang. Sut 

tout, ail d'Adélaïde k Dunkerque. 
AFFRETEMENTS. — St. ang. Deerbound, 

de Requejada ft Dunkerque ft Iz fr. 60. 
Bt. norv. La Norvège, de Rufteque k Dunker­

que. QSO tonné» arachide». 
8t. norv. Dagny, d» Huelve b Dunkerque. 
St. hoU. Amstel. de Huai va b Dunkerque 

HOUBLONS 
Anvers. M. — Marché soutenu; Aies* bah 

marqua» dtea. nou* réc, 42; déo.-Janv. èS k 
te: Poperingh» dtep. nouv.. « B k » ; déc-Jaav. 

0» la culture nuls, 
ce. Le noninterre 

d^xportatïon éiaït peu représente et peu d'af­
faires «ont arrivées ft conclusion. Pour compte 
do papa on s pn» d»» qualité» moyenne» de 
Marktv/aare dans WRm., Hallertan de 60 ft 70 
Rm.; 40 balle» melllenr d'Alsace de 80 ft 70 Rm. 
Vante» totales 200 balte». 

27 1/2 ft M te» 60 k Jes. 
Wismaarg» •*> — Apports 

par chemin de fer 800 bail 

MARCHÉS 
Bergue», te M déoacnbr». 
Peu de monde au marché. Blé», cour» Stt-

tlonnaires ft 25,30 les 120 kflos note. Tendance 
calme. — Haricots, très peu de marchandise. 
et offres nuls fav. échantillon aussi. Tendance 
ferme, cours 80 aux if» kilos brut pour te» 
gros pieds. Flageolet» lingot faisant défaut. 

Cours grains exotique» commercialement : 
Mal» Plate, 18,25 : Tonkln, 17,75 ; Orge Russie, 
17,50 ; Algérie, 18 fr. ; Fève» Vendée, 21.85 ; 
AngteteM" fL66. - Nitrate, tl fr. ; Buttât». 
S I R . k 38 fr. Printemps 

Avoln» vieille 
Paille de froment 
Paille d'avoine . 

^ « l { $ r v V a « 

ttarvttt», M dé» 
. 1.000 kilos 
tes luoO kiloe 

.' tes'ao kilo» 
ao.. 

ftlA. 

Bsrteote ^ 
Poi» Verte" 

Lingot» . tes 16 kiloe 
—>Pted» » » 

. . . . 17.86 

. . . . 98. -

V a l e n c e — » » . SB décembre. 
RM rocs . . . . a » kilos 17, 
sucre blanc sa morceau . . . «0.. 
Sucre roux 84... 
Sons 100 kilos IL. . 
Seigle lOOkites 1896 
Orges 18,75 
Bsoourgon». l'hectolitre . . . 80... 
Avoine. . . les 100 kilos. . 18... 
Tourteaux da lin. 1" choix . . 80. . 
Tourteaux coism b une qualité 13.''» 
Tourteaux colsa engrais. . . H.M 
Tourteaux rietn 0.26 
Cogra» eang et viande. . . 18.50 
Sulfate» d'amooiaqae. . . . 8160 
Nitrate S8.7» 

ft 17. 
*IM 
M.60 

3»*7B 
SI... 
I f , » 
20.50 
ÎS , -* 
11.76 

S:2 

CHRONIQUE AGRICOLE 
La soupe des vaches 
Pénétre» dan» la eour de no» grands» 

ferme», et vou» remarqueras AOrdinaire; 
abrité», avec eon fourneau, sous un ap­
pentis, près de la porte de l'établ», un» im­
mense ff^rmits, da couleur noire équivoque, 
an fonte le plu» souvent, c'eat la chaudière. 

Cette chaudière, qui fut le cauchemar de 
mon ami Marcel, pendant son séjour ft 
l'école d'agriculture d» X..„ at pré» de la­
quelle U passa, rageur (avec raison), toutes 
aes après-midi d'hiver, présidant à te cui­
sina des vaches, fait encore, dan» te» a» 
tttaa exploitation», le cauchemar de U fer­
mière, qui en est réduite A la posséder dans 
la maison même. 

Or, U paraît, choae qui va fsjlre plateir 
à nos u cornières », que tout cet attirail ast 
inutile. C'est du moins ce que dit M. Ber­
ger, dont ie cite les propre» paroles : 

« On sait qu'il existe dans certain» pays 
une coutume qui consiste k faire cuire en­
semble, dans Peau, des betteraves, navets, 
pomme» de terre, des feuilles de diverses 
plantée fourragères. Cette soupe est distri­
buée chaude au bétail. 

Cette préparation dea alimente presente-
t-elle des avantage» f 

Bien de» expérlencee ont prouvé que la 
cuisson n'augmente n t i l l e i a t la dtageatlbi-
lit». 

D'ailleurs, la» aliments dont U «'agit, ra­
cine», tubercule» et teu)Ues, «ont déjA par 
mi les plu» digestible» et pas aaaea riches, 
pour qu'une augmentation de digestlbUlté 
puisse Justifier l'opération de la cuisson. 

Les seuls avantagea qu'on pourrait trou­
ver à ce breuvage, c'eat que l'animal ab­
sorbe beaucoup plus d'eau, que l'alimenta 
Ion chaude eet favorable, aurtout dans la 

laison froide. 
Mais on peut atteindre le même résultat 

par d'autres moyens : un peu de son ou de 
farine d a m l'eau Uède donnée en boisson 
aux animaux, procurera te marna avar> 

Ç'autre part, te breuvage an question 
présente de grands ineonvéniesYta : 

1* On «'Imagin» donner à l'animal une ra­
tion très nutritive et, en somme, ce qu'on 
donne le plus, c'eat de reaui 

Quand on fsst lee breuvages, on se dis­
pense facilement de donner des supplé 
ment» de nourriture et, finalement, rani­
mai, qui dolt'ae contenter d'une ration très 
incomplète, a faim et ne trouva paa, dane 
sa crèche, lee élément» atecaaeirea & la pro 
duction. *^ 

H £ M Î f f * 1 ^ * • •»»«M*U>»o oat eenei 
dérebl». Il ne msnque pas de petite, fermée 
ou Ion voit te chaudron dudlt breuvage 
fumer et bouillir sur le foyer pendant plu 
•leur» heures. Cest un» dépens» d» char 

bon absolument inutile at qui n'est compen­
sée par aucun avantage. 

3* Enfin, le confortable de La mshrw y 
perd considérablement' 

U suffit da se' ranneler l'odeur Acre que 
répand dans toute la maison cette cabou-
lee qui mijote sur te feu pendant plusieurs 
heures, qui se répand dans toutes les places 
et v» même jusque sur la rue impression­
ner l'odorat du passant 

Personne ns soutiendra qu» cette odeur 
eet agréable. 

En outre, U Arrive très frequetnanent que 
la fermière, soit qu'elle est tout occupée de 
sa soupe de vsebes. «oit qu'elle ne trouve 
plu» de place sur te foyer pour d'autres 
marmites, négllg» te aoupe des homme». 

Combien de lots n'arrive-t-U pas que te 
dîner est en retard ft cause dudlt breuvage? 
Combien de fois te fermier et tes entants 
ne doivent-ils pas dîner ou souper d'une 
simple tartine, parce que la fermière a été 
occupée k ladite cute»on T 

En outre, ce n'est paa sans nuire A l a 
propreté de la cuisine que ledit breuvage 
répand partout sur le» murs, sur le» msu-
blés, sur les vitres.de» fenêtres, se» vapeurs 
qui se déposent en gouttelettes, aglutlnant 
la poiMKère et formant partout un roi air 
ment aal» at pluant 

Noua n» nous arritemna même pas aux 
accidents de toutes sortes provoqués par 
cette pratique : efforts violente pour enlever 
le chaudron, chutes, brûlures, etc. 

Tous es» Inconvénient», sans aucune 
compensation au point d» vue de l'utilisa­
tion, doivent faire oondamner cette routi­
nière pratiqua. 

Donnas aux animaux les feuille» «t te» 
raerne» erae» ;*jonserves votre cuisine bien 
propre et bien avenante et prenez le temps 
de préparer pour le fermier et la famille 
une norme soupe bien substantielle et bien 
assaisonnée : votm te conseil que nous don­
nons à 1s fermière. 

Tous, homme» et animaux an profiteront. 
Rasrssrejua — Noua aerione heureux d'a­

voir ravi» de née lecteur» eur cette question 
très Intéressante, et noue tes prions rrtstasn-
roent da nou» adresser leurs rénarten», par 
lettre, au bureau du Journal. 

D'avance, nous leur disons merci en les 
priant d'agréer no» maiDeurs souhaita pour 
1908. 

A tous, une heureuse année et une par* 
faite aanU. 

OONSBIL PRATIQUE 
Achètes donc 1' « Agenda daa Agrtenftewr» 

et des Industries agricole» H, par Sllveetre. 
Vous te trouvères eux bureaux de te 
« Croix », rue des Sept-Agaches, k Litte ; 
c'est une mine Inépuisable de renseigne­
ments très utile» à tout cultivateur. 

L. CENSIER. 

R oeufs 
Vacl.es . 
Taureaux 

eaux 
Moutoaa . 

tjeaasl »•"» •" s*^- •* «•*'-
86 6 » 0.86 0.75 

196 0 80 0 •(> C 70 
68 0 W» 0 76 Oéb 
10 i.M 1 85 

1.8 
Fourrage», lé» 8U0 kilogs 

1-qual. s>qaal. 
Pote . . . . . . . . . 7» 
TréBé 70 
Luterne . 76 
PsUiedebM 46 

Taxa d» pain 
La ktlog de paie blasa, l- quai. 0.84 
L» klteg de pals bi» . . . . 0.38 

héet. 
eAaVé 

. . . Seigle 

..'? Kscou 

.78 Avoin» 
' . . Fève» 
. . . Haricots 

17... 

18, . 
.8.60 

n û X W a a c " 
•BEL 

:::8Sa ::: 
. . . Lin 
. . . Œillettes 
. . . Cameline . . . 
. . . Moutard elle .., New York. — Coton* — Recette» praeaMet 

t . u t t 
nou 

Décembre H 
Janvier . . . 
Mars . . . 
Mai , . , - - -
Teadaaee.. 

rtuw 
11.04 
10-84 
10 61 
ft».»» 

te ses) 
i é » ) 
léOtt 
M 78 
10.77 
Bout 

«• » « • | 

ià'.?i I 
îi>! 78 1 
Bout 1 

La Villot*», U 80 déoombr» 1907 

1 
ouAsrrmsl^ j 

• » • X/I 

•ttiaaistoe. «ar «ataU 

- l - l - l-l *l* 

BOURSE DE ULItti 

"ehy .,_.. • 

î.an 
17 744 

in» 

IBliSil I 041 
ii .oa. 
3 17» WMm 

Peaux da moutona en lato» : >jb*A*> 
— demi-laine : tOB-L 

Bénite. — Vente active grâce a tajnjûdéra-
Uon d» l'offr». Cour» «n hausse de SP a. par 
tète. On eote au demi-kilo viande nette ^nor­
mand» 0,75-0.80. maralchln» 0.704,7s. man-
ceauxda te Ssrthe et de te « ^ « g f ^ » * , * 
jhotetais et vendéens p.67-0,7«,_ bretoM Ô tV 

-hêV d«rOÙe»t 0,0s-0,7î, petite viande 0,55-
0.e£ t a u r i n T d e ^ a b o W o S t ^ ^ i^ujst 

o0:§otS; S^y^^âSrS 
^ n n a ^ O ^ ^ t t t r » ? g ^ J A ^ 
lerrsme 0,7t-0.78. pettu vtende 0JM.»A 

venwu - vanttttè» ae¥vë par »ul» da te 
rareté de» arrtvagss.^oejri' •fjjausa» dj>0J0 
par IrfiogrammaToo eote au » ^ i ^ , y J i u > d * 
neiwTejrtea d» chote aBBaada» k r ^ g T g 
détail i.S5\ niancaftux_an|tehte» Lfl. « « » « : 
re» 1.10, veaux de Béaaa** U M , « . ?**%+ 
not» d'Arcl»^r-Aub» »\.CUt!Si^^J^S!i, 

o^^ga^wir^x^ 
fttauten». - v e n u tadl» par «uRe aéTnco 

vtté de te demande. Cour» en tegére psua-va-
lue. On cote au demj-»aio rttnete nèntejjnvar-
nal» et boarbonnal» de cBetx 1.8». M»«ss L»»-

LOtThréha» métteses 1-lAA ebsrenteto I tV l .o l , 
doràehon» et nmevsth» LtB-LJ*. de la Mam» 
L0s^l.*«.Toô^ignoa») 1.01-i.tB. 

Perse. — Vente bonne, grâce * la partie de 
l'offre et da la demande Cour» fermes. On co­
te su demi-kilo poids vif : porcs maigre» 0,8» 
0.65, pores gras 0.56-0.62, ^eux-Sèvres, Tende» 
et Maine-et-Loire 0.804,80. 

Hygiène, Salubrité, Propreté 

SEULE MAISON 
possédant un matériel complet capable d'as 
surer, toujours rapidement, un service trré 

Erochsble s»lon te» régies d» VM^tm s» et 
i Sah ibr l t s . 

«1-4S, Rue dee 
Adresse* vous directement en fabriqua Oa-

deaux aeav Wm t Maroqutaerie de hxx». 
Trous»»» d» voyage, etc., etc. Atelier spécial Troussa» - . 
pour la fabrication de» 
Téléphone r 

CEST ï â MÊME CHOSFT 
Voilé ce que beaucoup de aatetter» st «aba 

retiers qui n'ont pas de 

BANYULS-TRILLES 
disant aux clients qui leur en demandant en 
leur servant on autre produit 

JEUa B l a n p g . J U O N 
ee n'est paa te aséme ehes». 

attendu que le BARVUtt • TRILLB8 eet un 
vétitaft*» Mtitllf reeoaamandé par te carpe 
«nodical parce ou^l • f ^ » f i ? i , ! ! î i M S L p r * . ? i u 
avec un vteux et excellent via sor et U 
mineur eoteejuine, tandt» que ce qu'on leur 
sert ft la place. m 

Aussi, ne saurions-nous trop engager le 
public a ne consommer d'antre apérlnf que le 
bANVULS-TRILLB» et k exiger l'étiquette eur 
la boatotlla 

Noos recommandana la 
Qulrssulns au Mslaga d» In 
Oentrale aie Ulle , K, rue Esqusrmotee, qui 
a la apécialite de» vin» médicinaux d» toute 
la région et pour lesquels elle n'emploie que 
dee vins très pur» »t d'origine t l'Impor­
tance dé te, vante en dit aaaea. 

B O U R S E DE L O N D R E S 
10 décembre 1B9T 

Consolidés. . . . 
E x t é r i e u r e . . . . 
Turc (série Dl. . . 
Banque ottomane . 
Mi-Tlato 
Consolidés Ootefied 
Ba»t Raud . . . . 
R« nd Mina» . . . 
Cbertered . . . . 
Robutsoa Oold . . 

Cura 
preeeden' , Ouvert ur» 

« S » » 
» l 4 
M 8/4 
17 1/8 
6» 1/8 » /» 
a 7/s 

0 17/1 . / . 

M t / l 
W 1/4 
81 . /4 
n i/« 
« 6 I /O 
• 1/8 
8 7/8 
6 7 » 

• 17/» 

M 

Cours des Marchés à terme du 30 décembre 1907 
OommuaHtué pn» éU. LKHOUCq et OMARtET, Tourcoing U Havre 

l « l « « Pv>l«T»A*a 

H o i a t i t r n i n r o i i v o 
r»»rai h eitiMi <• »rii mUiaséM i la lltreaMi 

amjjtjwx* 
» * w ^ | , » < " " r*»*,. o»i»a» <•>.!•— v 

1 0 5 87 1/S 5 b 
', 97 1/3 4 9. 1,8 5 1-
4 »7 i / t i 86 4 »r? 1 t b O i 
4 88 4 • > U 98 4 95 
t »7 1/8 t 87 1/9 4 8- 1/14 96 
4 - 7 1 * 4 Hf 1/9* -7 1/4 é Q 
1 U 4 87 l/» 4 8 1,1 4 0 
i 86 4 86 — 4 9 
ISO 4 8 1 1 / 9 1 8 6 4 9) 
4 St 4 89 1/»| — i Si 
4 UO 4 B J 

6 8 1 %\ Vf 
• 06 i 19 1/9 

bOt I 9, 
497 i/a 

- (él 

93A499M, 

DKB!*iata.s Ttl.fcéaBiAaIMtstI 

Aavaaa. — btara AT» aebetaara. 

•«abaU-TiawMiaa. — LAnasv — sMfairs» 
traitée» t te GorbeiBe : 

Matin : *»J89 k. a 5^9 IX Janvier. - 19,880 
k. ft 5.05. ld. - 5.000 k. ft 5,07 lflt ld. — 9.98» a. 
k 4.97 1/1 Février. - 10.80» k. ft 4.98 » « « » • 
- 10.989 k. k 4.95. ld. - M.O90 I I l » 1 » 
Avril. - 96.000 h. k 4.86. Mai. - 5.000 a. k4.8L 
Juin. - 6.090 k, k 4.88 1A Julltet - 20.000 k. 
ft 4.86. ld. - 40.000 k. ft 4.80. 
1999 k. é 189 1/1 Octobre. - 1800 k à 4 te. Ut 

Total : 17» 000 1 
Bolr : 18.090 k. ft 111 Janvier. - 1880 k. ft 

190. Février. - 11000 k. ft 1 9 1 Mars. - 11000 
t . ft 4.97 1/1 ld. - 15.090 k. klOO. ld. - 5.000 k. 
ft 4.90. AvrU. — lOeOO k. à 4.87 1/1 Mai. — 
1000 k. ft 4.87 1 1 Jute. — 1000 k. ft 4,90 ht 
- 10.000 k. k 187 1/t, Julltet - 1000 k. ft 188, 
Septembre 

Total : 199.099 A 
Mardi SI rtecembre. CM» officielle, ft midi, 

k Roubaix. 
Jeudi l Janvtec, U n'y aura pas d» Ces» of-

9 t»OV. 97 AIM . . . • • 
Si des. 09 liiiehe . . • • 
tf'aov. m Bully-Orénay . • 
lOoov. 09, — — t*°" • 
1 -«éo . 09 Bianxy . . . . . • 
* ^ ^ B M «y (ent èrei. . 
16 févr. 07 Bruay (*H • • • 
1 Juillet 05 Gamiiagnee • • • 
1 mars07 Carvin leinqu"*1»*» 
S mara07 Carvin (entière) 

Origine La Clarenoe. • • 
l msrs97 Oourrlère» 

Orieiné Croupi» R» 
1 dés. 0» Douehj 
lmni 8 7 p o u r g L - r i . 
latal 07l>ourgeeiaat. 
( oot 0» Dr.-court 1*0 . . 

oct.9» Bf09e«nil»>1 . . 

Origine terque» . . . • 

a^rs^CMgrtr: 
F-are" fo. " • 

M l ' t , LteriaesPL 
16 )«»» 01 Ligav-lae-ftii 
lf lnïn 08 Msriw7»0M 
8 tenv. t£ Mariée I *>• . -
> jaav. 0T Msurohla l l / t i . . 
Btfévr.fi Mearchia iect-eat». 
B l S v r . » RoToTTAlal». . -
^ • t i n M M ^ ^ a i d t e a ' * ' 1 jainet e» i m i suceuse. . 
JABOV. 99 VieolgBe (asti . . 

-lira.' 

1096 
I * * 
6iOu 
48 U 

9tf 
U60 
$*•>} 
88 

10 
579 

l*' 
174 
TU 

9.6 

IIIQUEli 
Crédit d » Mord. 
Varier Desroix. 
Dernier et Ch . 
ViUSUttél 

Usa d» Wsi 

St-aanvear-A* 
Biaoiie Saiat iiaoiie aaiat-Vaaat 
Denaie-Aoxi» . . 
Forge» st-Aatsad. 
Beoelle 

,:fi •• 

r.o& 
-Il I 

«s 
.8 -

4-90 < 
la» 
009 • 

9I«I I 
KS4 • 

IBtîSi 
•sn > 

207J. 
7-S , 

1109 
IsSI 

91*i 
1S0>-
U16« 

89 •» 
88 7» 

H03 . . • 

1776 . . 

7 8 7 . . 
79 bé 

*U0B» 
6-0 • • 

9164 .. 
Base»» 

166 . . 

906 «s 
3 0 6 1 . . 

I&I9 •* 
199 5» 

AlbJ. eoanen s- 91 brut 90 fr. net "0001."' 19.59. 

Krt 1191 — Farfar. coup 17 brut an, net Bons. 
£ B » m Bt.05. net nnfa.99. A sar i 86 ; Martes 
vbO|0f39'i, coup. n«8 brut l.gl. eet sort 1.71 
« ^ • • ^ • • • • • ^ J 

WitOK DC I01B ET DK rLlIDIEJ 
A. * U PALLIEZ, Ma* in rat 

nw FasaVterBki •at, nu NationtU. 
AMIENS — ». ru» da» TrotaCaUtoua. 
.CAMBRAI. - 1 nu dt u, Porte a » t « n 
DOOAÎ. - t». ptsea d» Bvut 
ARtVAB. — <7. ru* ambiMuitrt. 

OROBB» DB BOURSE 
CHàBBONSÂGEM àV TAMlf OmOMt 

jour» avant leur échéance 
ÛARDB DB TITRB8 

tOOATIOM M 00FFRE8-F0BT» 

BOURSE de BRUXELLES 
Pour répondre aux désirs d» nos laoteors, 

n e \ H o » i n ? . peur te . S^^ST'SSiS^ 
la« ia«r» d'ouverture et te» sours ds etoture. 
Poar avoir les cours exact nos leot^ors a au­
ront qa'l faire la moyenne |or«raTl f a Uaav 
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~F0IDS O'ÉTIT 

ntuviKCE», not* 

l mars 1907 
aoeept I9>i7 
•t avril U07 

S 
1 no». \— 
17 oct 19 4 
'5avril -tr, 
1 nui 1 07 
1 mai i l -

m 

Rente* _ 
Brux.lM.SvW«/. 

— 19K.««/.lib. 
Anvers 1897 3 5v/ , 

- 1S9S. t •/.. 
Oand. 2 •/• . . . 
Liège 188». BfV . 

- 1*»7. 9 •/. . 
— 1906, 9 f . 

Coago. lots. . , 

C H I R B 0 M A 6 E S 

Amerccsar . . , 
Aoderiues . . . 
berni»-«rt . . , 
Bo s d'Avroy . . 
B.-K. » t f i a » s r ) 
BV-rteage CaatraL 
> Carbon, ̂ iwlae . 
Ct>evaitere ft Donr 
i> Fursteoberg p 

Conoorde, 
avril 1»« Couchant*. Fléau 

1 aoat 
I9U7 

14 avril l*i7 
17 aov. i«e 

l I S l • 1*97 

(^xiroailes (Nord) 
Bspéraaes. B.-F. 

otai 1 07 Kontaiee-Lévéqoe 
Gouffre 
Grand Buiaaoa. 

M déc- 190» <*• Maeb, k Dour. 
Orand Mam bourg 
BuuaeBt • Pterra 
Ham-sur-Bambrs 
Kastrd . . . 
Horlos 
HorauatWesmes 
H Oaiea de Chari. 
Aasaates . 
La Haye , . 
La Louvière-Sart 
Levant du Ftenu 
Marehirnna. . 
Manèraont . . . 
N-él Sert Cttlpart 
Nord da Charterol 
N d.Rleudu Coeur 
Fatteao» Beauj. 

a» mai Mr. 
\ mai l - ' j : 
9 oct t»), 
9svrlt 1997 
9 aov. 190. 
Savrd 19 : 
11 oct 1067 
l* avril | < 1 
V avril 180 
i avril IW-
IftSV». IM)7 
9 aov. 1906 
8 juin 187 
Ijuiltetl»* 
1 août 1897 
«avril 19(17 . _ 
I saars 1997 Frodutt» ao Fléoo 
9 Jute 19 '• Réuaia da Chari 
I osai 1997 Sacré Madame. 
93 sent 19&7 Trien Kai<in. . 
» avril 1997 nais-Ouest Moas. 

IWiltiem-Bophia. 

T _t | 

— — 
— — » -— M 
t«J 5. 

187 99 
89 76 

— _ 7 d -

9 9 8 5 -
889 — 
1 M — 

• 1 « • 

aos — 

640 -

— — t u ­
a i * -

291) 60 
81SO -

99- -
319» -

— — 
4060 — 
891 -
11» -H 
74a — 

es— - v 
9 1 9 6 -

104 i » -
966 -

tvlO — 
l - t i -
3*7 M) 

^ 9 0 -

•» — 
964) — 
9T75 — 

|l-„- -9 0 -
005-1 — 
«140 _ 

~— «-11'0 — 
191> -

Ottas* 
• 

94 7» 
M B -
9a 69 

10. -
9 , — 

liriS 
et t6 
PS 76 
» 6 « 

r é o -
sv« -. 
659 — 
> 0 4 9 -
9796 — 

«90 -
Dite — 

11» bu 
4i — 

2100 — 
999 59 

« S ) -
RM — 

t*-*-. 
19.0 -

»U6J — 
400 -
1 * — 
7 6 5 -
S . 0 -

9 B 0 -
104 « — 

S*i -
1 2 1 5 -
iliW — 
877 M 

5576 -
90 50 

MO — 
M - — 
7 9 9 - . 

I C O b -
796 — 

•i.«l — 
•2175 — 
».t4 — 
1100 — 
13 m — 

91 des. -
9 éec. 190H 
t aov, 199» 

16 mal 1999 
1 août l»-7 
•I oot l »« 
91 oct. un-» 
80 aov. 19 » 

10 févr. 1907 

W% Angleur 

8 Jni» IfOl 
6 BOV. H07 
Ijtùl. 1908 
6 BOV. I» 
1 Juii. 1998 
lé mai 1907 

•ETALLURBIE 

Pau. Au mets-la 
Cockertll . . 
Nioolalef prlri 

— ordinaire 
Ou «rée. 
Providence Russe 
Sarrebtuck . . . 
Simlire Moselle p 
éarabre-hloselte o 
T de KonsteaUB e 
T d» Kooateatla J 

Zllfi 
Astariaaaa . . . 
Au-iro-BeigS • , 
lijebels . . . . 
Nebida. . . . . 
N'a* Montagne pr, 
N*- Montagne or. 
Vieille Mostagna. 

1» avril I9u7 AU. Oalbnsoh 
» juin I»»? au. Mine Beotl 
7 mai 19U7 Ail-Ziae da Biteaiê 
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